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Importance de l’utilisation de Systèmes d’Information Géographique pour les 
vastes sites de plein air du Paléolithique moyen en France septentrionale.

L’exemple de Caours (Somme, France) et Beauvais (Oise,France)
 Gwénaëlle Moreau1, Jean-Luc  Locht 2,3
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leur utilité alimentaire (mgui) et par rapport aux zones

de concentration de restes fracturés et brûlés du
niveaux 4 de Caours (NR=62)

Répartition spatiale des restes de renne en fonction
de leur utilité alimentaire (mgui) et par rapport aux
zones de concentration de restes fracturés et brûlés

de la couche 1 de Beauvais (NR=348)

Figures 2 : Diagramme de répartition des taxons du cortège faunique de la 
couche 1 de Beauvais (A, [6]) et du niveau 4 Caours (B, [10]) en fonction du 
pourcentage de restes identi�és

Figure 1 : Répartition géographique des principaux 
sites du Paléolitique moyen en France septentrionale

2e moitié du Saalien (180 000 -130 000 BP)

Eemien (130 000 -112 000 BP)

Début du Weichselien (112 000 - 68 000 BP)

Milieu du Weichselien (68 000 - 40 000 BP)

CAOURS
BIACHE-

SAINT-VAAST

BEAUVAIS 

HAVRINCOURT

RENANCOURT

Faune du 
niveaux 4 de 

Caours

Faune de la 
couche 1 de 

Beauvais
Distance moyenne observée (m) 0.1309 0.3012
Distance moyenne attendue (m) 0.3313 0.7693
Index du plus proche voisin 0.3951 0.3915
N 1333 470
Score Z -42.2463 -25.2347

Tableau 2 : Résultats de l’analyse du plus proche 
voisin pour Caours et Beauvais

Non-
construits

Non-
construits

Foyers

2680 13 283Nombre de vestiges 
lithiques

5 856 1 325Nombre de restes 
fauniques

4 2
Nombre de niveaux 
archéologiques en 

place

Surface fouillée 680 m2 760 m2

Caours Beauvais

Stade Isotopique Eémien, 5e Weichsélien, 4

Climat Interglaciaire Glaciaire
Environnement Boisé Steppique

Tableau 1 : Tableau de comparai-
son des principales caractéristiques 
des sites de Caours et Beauvais

Cerf
22,65%

Daim 2,99%

Chevreuil
9,83%

Cervidé
29,49%

Aurochs 5,98%

Rhinocéros
5,98%

Cheval
0,43%

Sanglier
2,56%

Eléphant
0,85%

Loup
0,43%

Autres 
vertébrés
18,80%

Renne
68,28%

Rhinocéros
13,22%

Mammouth 8,37%

Cheval
4,85%

Bison
0,88%

Loup
0,44%

Autres 
vertébrés

3,96%

4). Caractérisation des zones de boucheries (cartes E, F et G) :
A�n de caractériser de manière plus précise les zones de concentration de ves-
tiges, nous avons réalisé des cartes de répartition du matériel faunique, classés 
par utilité alimentaire, en fonction des zones de fracturation et de combustion et 
du matériel lithique. Nous observons que les restes de plus forte utilité alimen-
taire se trouvent à proximité des zones de combustion et de fracturation pour les 
deux niveaux présentés. Pour Beauvais, les deux zones de forte concentration de 
matériel lithique se trouve à proximité des foyers et donc des restes de forte 
utilité alimentaire. Pour Caours, une des deux zones de forte concentration de 
matériel lithique se trouve à proximité du foyer. La seconde zone est proche 
d’une aire de concentration de restes fauniques fracturés au sud-est du foyer. 

3). Cartes d’isodensité (cartes C et D) :
       - Densité de restes fauniques par mètre carré :
Les cartes d’isodensité (Heatmap) de Caours et Beauvais etayent les hypothèses 
de distribution des zones de concentration de vestiges proposées précédem-
ment.
      - Densité de restes fracturés et brûlés par mètre carré :
Nous avons posé l’hypothèse que la répartition spatiale des restes fauniques était 
fortement liée aux comportements de subsistance des Néandertaliens. A�n de 
véri�er ceci nous avons réalisés les cartes d’isodensité des restes fracturés et 
brulés. En e�et, nous pouvons observer que, pour les deux niveaux présentés, les 
zones de  plus forte concentration en vestiges fauniques correspondent aux 
plus importantes densités de restes brûlés. Les zones de légérement plus faible 
densités corerspondent à plusieurs zones de concentration de reste fracturés.

Conclusion et perspectives de recherche
Mise en évidence :

- d’une organisation spatiale du site 
- de plusieurs zones de concentration de restes fauniques correspondant à 

des aires de fracturation et de combustion (parfois di�cilement remarquables 
avec les données brutes)

- d’aires d’activités de boucherie, de foyers primaires et d’atelier de débitage
Perspectives :
- con�rmation du nombre et de la répartition des zones de concentration vestiges possibles 

ainsi que de leur facteur de distribution par méthode du K-mean Clustering
- études pluridisciplinaires plus poussées incluant le matériel lithique (remontage) a�n de 

mieux caractériser les aires d’activités et l’organisation spatiale des deux sites. 
       

2). Analyse par maille  (cartes A et B) :
 Cette première analyse a permis de proposer l’existance de zones de concentra-
tion de matériel faunique pour les deux niveaux présentés. Pour la couche1 de 
Beauvais on observe deux zones de concentration des vestiges : une au nord-
ouest et une au sud-est. Pour le niveau 4 de Caours on observe une zone im-
portante de concentration au sud-est et une autre plus petite et à quelques 
mètres au nord-ouest de la première.  Dans les deux cas, cette distribution  est 
robuste au changement d’échelle d’analyse. 

1). Méthode du plus proche voisin 
(Tab. 2) :
Pour les niveaux présentés de chaque 
site l’index du plus proche voisin est 
proche de 0. Cela signi�e que la distri-
bution des restes fauniques est con-
centrée (et non aléatoire). 

Résultats : 

Protocole d’étude spatiale :
Acquisition des données (compilation, uniformisation)
Edition d’un carroyage [7] pour chaque site, encré dans le Système de Coor-

données de Référence (DAO), transposition des coordonnées des vestiges 
du système local  au SCR Lambert 93

Méthode du voisin le plus proche [8] : distribution spatiale aléatoire, disper-
sée ou agrégée ?

Analyse par maille [8] de la densité de restes fauniques : répartition des 
zones de concentration de matériel robuste au changement d’échelle ?

Première approche visuelle : étude de la répartition des di�érentes classes 
de restes fauniques représentés par un semi de point (premières hypothèses : 
zone de concentration de matériel et facteurs liés à cette répartition)

Heatmap (ou carte d’isodensité) : con�rmation ou in�rmation de ces hy-
pothèses avec l’étude des données de densité lissées de di�érentes classes 
de restes fauniques 

Méthode du K-mean Clustering [9] : dé�nition de modèles d’organistion 
spatiale (et de leur probabilité d’occurrence) basés sur un nombre de zone de 
concentration de vestiges dé�ni précédemment par hypothèse

Contexte :
Les sites, de Caours (Somme, France) et Beauvais (Oise, France), au centre de 
notre étude, sont des sites propices à l'étude spatiale (Figure.1). Ils ont chacun un 
rôle majeur dans le Paléolithique Moyen d'Europe nord-occidentale de par leur 
cadre chrono-stratigraphique, leur importante super�cie et l'excellente préserva-
tion de leurs restes fauniques. Caours représente à ce jour une des seules occu-
pations néandertaliennes en contexte de dernier interglaciaire (Eémien, [4]) 
tandis que Beauvais est un des sites majeurs de la dernière période glaciaire 
[5,6] (Tableau.1).

Durant le Paléolithique moyen, la cyclicité des alternances entre les périodes glaciaires et interglaci-
aires a rendu le peuplement de l'Europe nord-occidentale discontinu [1]. Cependant, comparative-
ment à l'Europe orientale, l'excellent cadre chrono-stratigraphique de cette région permet d'étudier 
l'évolution de ces peuplements sur une grande échelle de temps [2]. Les analyses archéozoologiques 
des occupations d'Europe nord-occidentale ont apporté de nombreuses informations quant au mode 
de subsistance des Néandertaliens. Cependant certains aspects de leurs comportements restent 
encore obscurs. Notamment, la fonction des sites reste souvent à déterminer ainsi que les modalités 
de gestion de leurs lieux de vie, des territoires et de leurs ressources [3]. L’étude de l'organisation 
spatiale des niveaux d'occupation a apporté des éléments de réponse à ces questionnements. Cepen-
dant, la fouille d'un site du Paléolithique moyen ne met pas directement en évidence l'organisation spa-
tiale des vestiges, une modélisation est nécessaire pour la déceler. Les conditions de préservation idé-
ales de certains vastes sites de plein air en font des candidats propices à une méthode intégrant des 
Systèmes d'Information Géographique (SIG).

Objectifs de l’étude : 
- Dé�nir l’organisation spaciale des vastes sites de plein air du Paléolithique 
moyen de la France septentrionale
- Caractériser les zones d’activités décellées
- Préciser la fonction de ces sites
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